2. La vie a--t--elle un sens ? 
2.1. Sommes--nous préédestinéés ?

Compétences : Pratiquer le dialogue interconvictionnel : restituer avec justesse des éléments des autres traditions : image de Dieu
	Raphaël, 24 ans, est né dans un milieu pauvre et témoin de Jéhovah, d’une maman violée à 14 ans, qui n’a pas voulu avorter. Dès l’âge de 8 ans, il vendait des glaces. La journée la plus dure pour lui était celle de la fête des pères, car il ne connaissait pas le sien. 
A l’âge de 9 ans, il fit un dessin pour lui. Ce soir-là, il a prié intensément et a ouvert le livre de Jérémie, qui dit : « Dès le sein de ta mère, je t’ai connu. » Il a ainsi pensé que Dieu était son père et qu’il allait venir chercher le dessin. Mais Dieu n’est pas venu… Raphaël ne lui parlerait plus jamais !
A l’âge de 12 ans, Raphaël est tombé dans la drogue et l’alcool et faisait partie d’un gang. Le 11 août 1998, fête des pères au Brésil, après trois jours de soûlerie, il s’est vu inviter pas un ami à entrer dans une église catholique. Il s’est assis dans le fond. La première lecture de cette messe était celle du livre de Jérémie (émotion). Il est tombé à genoux, il a beaucoup pleuré et demandé pardon. Il a eu la vision de quelqu’un qui lui disait : « Raphaël, tu es mon fils. Je ne suis pas venu chercher ton cadeau parce c’est toi-même, mon cadeau. Abandonne la vie que tu mènes et suis-moi. «  Sortant de l’église, l’effet de la drogue et de l’alcool, s’était évanoui. Depuis lors, il n’y a plus jamais touché. 
Un an après il entrait à l’Alliance de la Miséricorde (une communauté chrétienne). Un jour, il rencontrera un mendiant, le ramènera à la maison de sa maman, lui fera sa toilette et le rasera. En fait, c’était quelqu’un qui se reprochait le viol d’une jeune fille, quelques années plus tôt… Il avait retrouvé son père. 
Raphaël a réussi à lui pardonner. Ses parents se sont maintenant retrouvés. 
Charles DELHEZ, « Missionnaires de la Miséricorde. Le Brésil évangélise l’Europe » , in Dimanche, 27 avril 2008, p. 2.


1. Lis-tu ton horoscope ? Crois-tu à l’astrologie et aux autres formes de prédiction ?

2. Crois-tu au Destin ?
3. Crois-tu que certaines coïncidences ne peuvent pas s’expliquer autrement que par l’intervention de Dieu ou de forces surnaturelles (positives ou négatives) ?
4. Crois-tu qu’il faille suivre l’exemple de personnes de ta famille dans tes choix (études, type de partenaires, …) ?

5. Crois-tu que notre caractère nous conduit forcément à tel ou tel choix et/ou à telle ou telle vie ?

6. Crois-tu qu’on reproduit –sans s’en rendre compte- les attitudes de ses parents, leurs jugements, leurs choix, leurs réactions ?

7. Sommes-nous prédéterminés à tel ou tel type de vie avant même d’avoir posé nos choix ?

8. Certaines personnes sont-elles déjà « perdues » avant même d’être adultes ? D’autres ont-elles le bonheur assuré ?

	Différence, entre prédestination et prescience : 

Prédestination : c'est la question de ce que Dieu veut pour les hommes, le destin qu'il envisage pour eux. La question se pose dans le cadre de la relation de Dieu à l'homme. 

Prescience : c'est la question de ce que Dieu sait (il saurait, dès le commencement, l'avenir de toute chose, y compris l'ensemble de la destinée et de la vie de chaque homme). La question se pose plutôt d'un point de vue philosophique, dans une réflexion sur les attributs de Dieu, indépendamment de la relation entre Dieu et l'homme. 




9. Crois-tu que Dieu savait qui tu es et ce que tu deviendras avant même que tu naisses ?

10. Crois-tu que Dieu veut te guider sur un chemin bien précis ?

11. Penses-tu que Dieu peut influencer certaines circonstances ou certains comportements ?

12. Crois-tu à l’efficacité de la prière ? Pour celui qui prie ? Pour celui pour qui on prie ?
	Si tu crois au destin,  à l’astrologie et/ou aux autres formes de prédiction du futur, tu te rapproches des cultures précolombiennes (aztèques) et antiques.
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En effet, les civilisations précolombiennes avaient une perception cyclique de l’Histoire et du temps et utilisaient un calendrier très précis.
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Les Romains, influencés par la civilisation étrusque, tentaient de découvrir la bonne décision à prendre en observant le vol des oiseaux, les entrailles d’animaux sacrifiés et en allant consulter des Oracles.

On peut considérer que ces deux cultures sont fatalistes.

(illustrations : http://ddjag.free.fr/aztec.gif ; www.memo.fr/Media/Religion_etrusque.jpg)
	Si tu crois que toute ton existence, ta manière de fonctionner, tes choix sont conditionnés par ta famille, ton milieu social, voire ton enfance, tu a un point de vue déterministe. 
(En philosophie, le déterminisme est une doctrine suivant laquelle tous les événements, et en particulier les actions humaines sont liés et déterminés par des événements intérieurs). Le déterminisme peut servir de justification à une attitude conformiste face à la vie.
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Le bouddhisme et l’hindouisme professent un déterminisme qui s’applique dans les réincarnations successives d’un individu.
	Si tu crois que Dieu seul connaît tout ton destin, ta pensée est conforme au point de vue musulman et à celui de certains chrétiens.
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En effet, les musulmans considèrent que tout ce qui existe dans l’univers a déjà été déterminé depuis l’éternité par Allah, l’Omniscient selon un système de causes et d’effets. Par la suite, ce qui se passe dans le monde n’est que la matérialisation de la volonté divine par rapport à ce qui avait été prédéterminé.
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Les Calvinistes, au lieu de prendre pour point de départ le salut de l'humain (ce que font les catholiques), ont mis à la base de leur édifice doctrinal la gloire de Dieu. De ce fait, ils ont établi la prédestination absolue. Prédestination à être élu et prédestination à recevoir la grâce. Pour les Calvinistes, un élu ne peut douter de son salut. S’il doute, c’est qu’il n’est pas élu.

Dieu nous destine à quelque chose, au sens qu'il nous appelle à un destin, qui est d'être sauvé en échappant au péché et en nous tournant vers notre prochain : ce n'est pas un destin écrit, mais un appel pour chaque homme.

	Si tu crois que Dieu te laisse libre de choisir ton chemin de vie, tu rejoints le point de vue catholique.

La prédestination absolue a toujours été rejetée par l’Église catholique, bien que le débat existe depuis les origines, et qu’il ne soit toujours pas résolu.
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En effet, certains catholiques partagent le point de vue musulman ou calviniste.  Mais de nombreux prêtres et croyants insistent sur la liberté et la responsabilité de chacun. Liberté de croire ou non. Liberté de se remettre en question, de rejeter ce qui nous semble déshumanisant – parfois on comprend mal le christianisme-. Responsabilité de réaliser ce qui nous met debout, ce qui nous rend heureux et qui apporte le bonheur aux autres. 

Dieu ne nous demande pas de renoncer à la joie ! Au contraire ! « La gloire de Dieu, c’est l’homme debout » (2e s. Irénée de Lyon) Et donc sa gloire ne peut se bâtir que si nous osons suivre nos aspirations profondes. Pas de crainte à avoir, donc, et pas de chemin tout tracé. Dieu nous aime tels que nous sommes, avec nos revirements. Son amour parfait ne peut que nous laisser libres de choisir notre voie vers le bonheur.

Cette liberté n’empêche pas les catholiques de croire à l’efficacité de la prière. La version populaire de la foi a recours à l’intercession des saints pour des domaines précis du quotidien (Saint-Christophe pour les voitures, Saint-Hubert pour les chevaux, Sainte Rita pour les causes désespérées…)
	Si tu crois que ta vie se construit à chaque choix que tu poses, que c’est à toi de donner un sens à ta vie, tu es existentialiste.
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Son représentant le plus célèbre est Sartre, philosophe et critique du 20e siècle. Sa forte personnalité en fait un homme à part dans le monde littéraire : la figure type de l’intellectuel engagé. En effet, de son engagement dans la résistance en 41 jusqu’à sa mort, il n’a cessé de défendre avec ferveur les causes qu’il croyait justes.

Pour lui, «l'existence précède l'essence». Cela signifie simplement que la personnalité d'un individu (son essence) ne tient pas à une sorte de destin mais que, au contraire, l'homme naît libre et responsable, et il se définit à chaque instant par ses actes. 

L'existentialisme, tout en étant une réflexion sur la nature humaine, aboutit à la nécessité de s'engager dans des actions concrètes. C'est là le sens de la liberté : elle consiste à choisir entre plusieurs possibilités et à en assumer les conséquences. C'est la raison pour laquelle Sartre lui-même, de son vivant, s'est battu pour des causes politiques et sociales. 

Sartre ne dit pas que la vie n'a pas de sens, mais que l'individu seul peut lui en donner un. Ainsi, l'homme n'est plus soumis à des normes qui viennent de l'extérieur. Il peut s'inventer librement, en laissant les choix que la vie lui propose à chaque instant.

L'existentialisme est une philosophie humaniste car l'homme n'est soumis à aucun principe supérieur et qu'il décide lui-même du sens de sa vie. L'homme n'est prisonnier d'aucun déterminisme, d'aucune fatalité. «L'homme n'est rien d'autre que ce qu'il se fait. Tel est le premier principe de l'existentialisme». 

 
(illustration :  www.unipv.it/.../Gallpics/classici/Sartre.jpg)


	Le protestantisme est une institution chrétienne de renouveau spirituel qui prend naissance en Europe lors de la Réforme dans la période de la Renaissance (XVIe siècle) sous l'impulsion de dissidents catholiques, tels que Martin Luther puis Jean Calvin..

http://fr.wikipedia.org/wiki/Protestant
Malgré leur multiplicité, les Églises protestantes rentrent dans quelques types, qui sont assez peu nombreux : le type luthérien,  le type calviniste (églises réformées et presbytériennes) et le type anglican, dont se sont séparés ou dérivent (avec parfois des influences calvinistes) les types méthodiste et congrégationniste. 

Quels sont leurs points communs ? Et en quoi les églises protestantes sont-elles différentes du catholicisme ?
1. A la différence de l'Église catholique, qui se considère comme seule juge et gardienne de la vérité révélée, contenue dans la Bible, conservée par la tradition, interprétée et définie par l'autorité suprême des conciles et des papes infaillibles, le protestantisme place le critérium de la foi dans l'Écriture, consultée et interprétée par la raison individuelle.

« Dans les choses qui regardent l'honneur de Dieu et le salut des âmes, chacun n'est responsable que de lui-même. »

2. Au point de vue doctrinal, l'opposition capitale entre protestants et catholiques porte sur la question du péché. Tandis que les catholiques considèrent que les fruits de la Rédemption divine sont applicables à tous les humains par les sacrements, et que la grâce, moyen décisif de salut, n'est refusée à aucun, les protestants (et particulièrement les calvinistes) reprennent dans toute sa rigueur le dogme du péché originel et de la prédestination. La foi, « confiance vivante en la grâce de Dieu », devient, au lieu des oeuvres, le principal moyen pour l'humain d'échapper à la damnation. Le nombre des sacrements est limité au baptême et à l'Eucharistie.

3. Au point de vue de la discipline et du culte, il faut noter d'abord le fractionnement de l'autorité dans le corps des pasteurs, et la part plus grande prise par les fidèles dans le gouvernement de l'Église (élection des pasteurs, consistoires, etc.). Le célibat ecclésiastique est supprimé.
http://www.cosmovisions.com/$Protestantisme.htm
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Quelques informations compléémentaires 
	Conclusion psychospirituelle

La superstition, la pensée magique et la foi en un Dieu tout puissant, qui voit tout et qui intervient dans notre destin rejoignent l’animisme, et d’une façon plus globale, la religiosité humaine. Cette religiosité prend racine dans nos désirs, plus ou moins inconscients, de sécurité. Cette religiosité met en place les rites et structure les religions. Mais elle n’explique pas tout : si Dieu voit tout et intervient, pourquoi laisse-t-il souffrir des innocents ? Cette question nous invite à accepter un Dieu qui ne soit pas la projection de nos désirs.

D’après une conférence de l’abbé Bernard Ghislain à propos de Lacan.


	« Si la pierre disait…

Si la pierre disait : ce n'est pas une pierre qui peut monter un mur ...

il n'y aurait pas de maison.

Si la goutte d'eau disait : ce n'est pas une goutte d'eau qui peut faire une rivière ... il n'y aurait pas d'océan.

Si le grain de blé disait : ce n'est pas un grain de blé qui peut faire un champ ... il n'y aurait pas de moisson.

Si l'homme disait : ce n'est pas un geste d'amour qui peut sauver l'humanité ... 

il n'y aurait jamais de justice, de paix, de dignité et de bonheur sur la terre.

Comme la maison a besoin de chaque pierre, 
Comme l'océan a besoin de chaque goutte d'eau, 
Comme la moisson a besoin de chaque grain de blé, 
L'humanité toute entière a besoin de toi, 
là où tu es,  unique et donc irremplaçable. » 

Michel Quoist


2.2. Comment donner un sens àà ma vie ?
En général, 

1. soit les personnes cherchent à combler ce qui leur a manqué pendant leur enfance et leur jeunesse, soit pour soi, soit pour les autres.
2. Soit elles cherchent à perpétuer, approfondir ce qui les passionnait pendant leur enfance et leur jeunesse,

3. Soit elles ont été marquées par une personnalité célèbre et ont voulu l’imiter, au moins en partie,

4. Soit elles ont été marquées par leur entourage, ont voulu les imiter ou au contraire, prendre distance par rapport à leurs parcours de vie,

5. Soit elles ont été marquées par les discours, positifs ou négatifs, que leur entourage tenait à leur propos, au sujet de la vie et du monde,

6. …

7. Soit, elles ont construit leur vie avec un mélange de tout cela !
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La Vie

La vie est une chance, saisis-la.
La vie est beauté, admire-la.
La vie est béatitude, savoure-la.
La vie est un rêve, fais-en une réalité.
La vie est un défi, fais-lui face.
La vie est un devoir, accomplis-le.
La vie est un jeu, joue-le.
La vie est précieuse, prends-en soin.
La vie est une richesse, conserve-la.
La vie est amour, jouis-en.
La vie est un mystère, perce-le.
La vie est promesse, remplis-la.
La vie est tristesse, surmonte-la.
La vie est un hymne, chante-le.
La vie est un combat, accepte-le.
La vie est une tragédie, prends-la à bras-le-corps.
La vie est une aventure, ose-la.
La vie est bonheur, mérite-le.
La vie est la vie, défends-la.



Mère Teresa 



	Il meurt lentement 

Pablo Neruda : 

Il meurt lentement

Celui qui ne voyage pas,
Celui qui ne lit pas,
Celui qui n’écoute pas de musique,
Celui qui ne sait pas trouver
Grâce à ses yeux.

Il meurt lentement

Celui qui devient esclave de l’habitude,
Refaisant tous les jours les mêmes chemins,
Celui qui ne change jamais de repère,
Ne se risque jamais à changer la couleur
De ses vêtements
Ou qui ne parle jamais à un inconnu.

Il meurt lentement

Celui qui évite la passion
Et son tourbillon d’émotions
Celles qui donnent la lumière dans les yeux
Et réparent les cœurs blessés.

Il meurt lentement 

Celui qui ne change pas de cap
Lorsqu’il est malheureux
Au travail ou en amour
Celui qui ne prend pas de risques
Pour réaliser ses rêves,
Celui qui, pas une seule fois dans sa vie,
N’a fui les conseils sensés.

Vis maintenant

Risque-toi aujourd’hui
Agis de suite
Ne te laisse pas mourir lentement
Ne te prive pas d’être heureux.

http://alter.over-blog.net/categorie-274566.html

	Martin Gray :" Il m'est impossible de donner un sens à la vie, et donc de vivre debout, de faire face à l'usure du temps, à la précarité de l'existence, qu'à la condition de savoir que l'homme est lié aux autres hommes.


( A la quelle des façons de penser correspondent les textes suivants ?
	« Je n’ai pas été aimé ? Eh bien, je vais aimer les autres comme j’aimerais qu’on m’aime. Si j’attends d’avoir reçu pour donner, j’y serai encore à la saint-glinglin. Mes combats futurs seront de vivre ce que l’on m’a empêché de vivre. Je vais regarder les autres comme j’aimerais que l’on me regarde. Avec amour, patience, miséricorde, et non plus avec ces yeux du bagarreur de survie, aiguisés comme des lames. Je vais apprendre à donner avec mon cœur. C’est décidé. »
Tim GUENARD, Plus fort que la haine. Une enfance meurtrie : de l’horreur au pardon, éd. J’ai lu, 2005.




( Quand est-il nécessaire de se remettre en question ?
( T’est-il déjà arrivé de tourner en rond ?

( Que faut-il faire pour en sortir ?
	Raymond Devos  

Plaisir des sens 

" Mon vieux !... le problème de la circulation...

ça ne s'arrange pas du tout ! Du tout !... 

J'étais dans ma voiture, j'arrive sur une place...

Je prends le sens giratoire...

Emporté par le mouvement, je fais un tour pour rien...

Je me dis : "Ressaisissons-nous. Je vais prendre la première à droite." 
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Je vais pour prendre la première à droite : Sens interdit. 

Je me dis : "C'était à prévoir...je vais prendre la deuxième." 

Je vais pour prendre la deuxième : Sens interdit.

 Je me dis : "il fallait s'y attendre ! prenons la troisième." Sens interdit ! 

Je me dis : "Là ! Ils exagèrent !...Je vais prendre la quatrième." Sens interdit ! 

Je dis "Tiens." Je fais un tour pour vérifier. 

Quatre rues, quatre sens interdits ! J'appelle l'agent. 

Monsieur l'Agent ! Il n'y a que quatre rues et elles sont toutes en sens interdit. 

Il me dit :" Je sais...c'est une erreur." Je lui dit "Mais alors...pour sortir ?..." 
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Il me dit " Vous ne pouvez pas !" 

 -Alors ? Qu'est-ce que je vais faire ?

 -Tournez avec les autres




	-Ils tournent depuis combien de temps ? 
-Il y en a, ça fait plus d'un mois.

-Ils ne disent rien ?

-Que voulez-vous qu'ils disent !...ils ont l'essence...Ils sont nourris...ils sont contents !

-Mais...il n'y en a pas qui cherchent à s'évader ?

Si ! Mais ils sont tout de suite repris.

-Par qui ?

-Par la police...qui fait sa ronde...mais dans l'autre sens.

-Ca peut durer longtemps !

-Jusqu'à ce qu'on supprime les sens

-Si on supprime l'essence...il faudra remettre les bons 

-Il n'y a plus de 'bon sens'. Ils sont 'uniques' ou 'interdits'. Donnez-moi neuf cents francs.

- Pourquoi ?

- C'est défendu de stationner !

- !!!

-Plus trois cents francs. 
-De quoi ?

-De taxe de séjour !

-Ca commence bien !

- Il me dit "Tachez que ça continue, sans ça, je vous aurai au tournant !" 

Alors, j'ai tourné...j'ai tourné...A un moment comme je roulais à côté d'un laitier, je lui ai dit : "Dis-moi laitier...ton lait va tourner ?...

- T'en fais pas !... je fais mon beurre..". Ah ben ! Je dis : "Celui-là ! Il a le moral !..." Je lui dis : "Dis-moi ? Qu'est-ce-que c'est que cette voiture noire là, qui ralentit tout ?

- C'est le corbillard, il tourne depuis quinze jours !

-Et la voiture blanche là, qui vient de nous doubler ?

- Cà ? C'est l'ambulance !... Priorité !

-Il y a quelqu'un dedans ?

-Il y avait quelqu'un.

-Où il est maintenant ?

-Dans le corbillard !" 

Je me suis arrêté...J'ai appelé l'agent...Je lui ai dit : "Monsieur l'Agent, je m'excuse...J'ai un malaise...! 
- Si vous êtes malade, montez dans l'ambulance ! "


2.3. S’’inspirer du parcours d’’autres :: les Prix Nobels de la Paix
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2.3.1. Les lauréats du prix Nobel de la Paix


« Le prix Nobel de la paix récompense « la personnalité ayant le plus ou le mieux contribué au rapprochement des peuples, à la suppression ou à la réduction des armées permanentes, à la réunion et à la propagation des progrès pour la paix. » selon les volontés d'Alfred Nobel. Ceci comprend la lutte pour la paix, les droits de l'homme, l'aide humanitaire, la liberté. (Wikipédia)
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1901  Henry Dunant (Suisse), fondateur du Comité international de la Croix-Rouge et promoteur de la Convention de Genève. Frédéric Passy (France), fondateur et président de la Société française pour l'arbitrage entre nations. 

· 1906  Theodore Roosevelt (États-Unis), président des États-Unis, pour son aide lors des négociations de paix dans la Guerre russo-japonaise. 

· 1907  Ernesto Teodoro Moneta (Italie), président de la Ligue lombarde pour la paix. 
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Louis Renault (France), professeur de droit international. 

· 1917  Comité international de la Croix-Rouge, Genève. 

· 1919  Woodrow Wilson (États-Unis) pour avoir fondé la Société des Nations. 

· 1944  Comité international de la Croix-Rouge (attribué rétroactivement en 1945). 

· 1947  The Friends Service Council (Royaume-Uni) et The American Friends Service Committee (États-Unis), pour la Religious Society of Friends, plus connus sous le nom de Quakers. 
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1949  Lord John Boyd Orr of Brechin (Royaume-Uni), directeur de l'Organisation pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), président du Conseil national pour la paix et de l'Union mondiale des organisations pour la paix. 

· 1952  Albert Schweitzer (France) pour la création de l'hôpital Lambarene au Gabon. 

· 1953  George Catlett Marshall (États-Unis) pour le Plan Marshall. 

· 1958  Georges Pire (Belgique), dirigeant de l'Europe du cœur au Service du Monde - une organisation d'aide aux réfugiées. 

· 1963  Comité international de la Croix-Rouge , Genève. Ligue des Sociétés de la Croix-Rouge (aujourd'hui connue sous le nom de Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge), Genève. 
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1964  Martin Luther King (États-Unis), pour sa campagne en faveur des droits civils. 

· 1965  Fonds des Nations Unies pour l'enfance (UNICEF) 
· 1971  Willy Brandt (Allemagne - RFA), pour sa politique de rapprochement avec l'Europe de l'Est et l'Allemagne de l'Est (Ostpolitik) 

· 1973  Henry Kissinger (États-Unis) et Lê Đức Thọ (il a refusé le prix) pour l'accord de paix au Viêt Nam. 

· 1975  Andrei Sakharov (URSS) pour sa campagne en faveur des droits de l'homme. 

· 1977  Amnesty International, Londres. 
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1978  Anouar el-Sadate (Égypte) et Menahem Begin (Israël) pour les négociations de paix entre l'Égypte et Israël. 

· 1979  Mère Teresa (Inde), pour son action au service des « plus pauvres parmi les pauvres ». 

· 1980  Adolfo Pérez Esquivel (Argentine), leader du mouvement en faveur des droits de l'homme. 

· 1983  Lech Wałęsa (Pologne), fondateur de Solidarność et défenseur des droits de l'homme. 
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1984  Mgr Desmond Tutu (Afrique du Sud) pour sa lutte contre l'apartheid. 

· 1985  Internationale des médecins contre la guerre nucléaire, Boston. 

· 1986  Elie Wiesel (États-Unis). 

· 1988  Forces de maintien de la Paix (Les “Casques Bleus”) des Nations unies, New York. 

· 1989  Tenzin Gyatso, le 14e Dalaï Lama, pour sa tentative de pacification de la répression Chinoise au Tibet. 

· 1990  Mikhaïl Gorbatchev (URSS) pour sa participation dans l'arrêt de la Guerre froide. 

· 1991  Aung San Suu Kyi (Birmanie), leader de l'opposition et avocat des droits de l'homme. 
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1992  Rigoberta Menchu Tum (Guatemala), pour sa campagne en faveur des droits de l'homme, et plus particulièrement son soutien aux populations indigènes. 

· 1993  Nelson Mandela (Afrique du Sud) et Frederik De Klerk (Afrique du Sud) pour l'abolition de l'apartheid. 

· 1994  Yasser Arafat (Palestine), Shimon Peres (Israël) et Yitzhak Rabin (Israël) pour leur avancée remarquable dans les négociations de paix entre Israël et la Palestine. 
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1999  Médecins sans frontières, Bruxelles. 

· 2000  Kim Dae Jung (Corée du Sud) pour son travail pour la démocratie et les droits de l'homme, et en particulier pour la paix et la réconciliation avec la Corée du Nord. 

· 2001  Les Nations unies et leur secrétaire général Kofi Annan (Ghana) 

· 2002  Jimmy Carter, ancien président des États-Unis, pour ses efforts en faveur de la paix, de la démocratie, des droits de l'homme et du développement économique et social dans le monde. 
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2003  Chirine Ebadi (شیرین عبادی), première femme à devenir juge en Iran en 1974, elle œuvre pour la défense des droits des femmes et des enfants dans une société musulmane ultra conservatrice, et fournit une aide juridique aux personnes persécutées. 

· 2004  Wangari Maathai, militante écologiste kényane, fondatrice en 1977 du « Mouvement de la ceinture verte », principal projet de plantation d'arbres en Afrique qui vise à promouvoir la biodiversité, tout en créant des emplois pour les femmes et en valorisant leur image dans la société. 

· 2005  Agence internationale de l'énergie atomique et son directeur Mohamed ElBaradei pour leurs efforts contre la prolifération des armes nucléaires. 
· 2006 Le Bangladais Muhammad Yunus, pour avoir créé la Grameen Bank, une banque pour les pauvres et détenue par eux.

· 2007 Le prix Nobel de la paix a été attribué cette année, conjointement à Al Gore et au GIEC, un panel de l'ONU chargé de l'étude de l'évolution du climat. 
· 2008 Les nominations 2008 comprennent donc Helmut Kohl, Abdelaziz Bouteflika, le mouvement pour l'esperanto, le moine dissident vietnamien Thich Quang Do, le gouverneur du Nouveau-Mexique Bill Richardson, pour son action humanitaire en faveur de la Corée du Nord et du Soudan, et un couple du Colorado à l'origine de la Fondation Peace Jam.

[image: image26.jpg]


[image: image27.jpg]


[image: image28.jpg]


[image: image29.jpg]


[image: image30.jpg]



Quels critères doit remplir la personne à qui on désire décerner le prix Nobel de la Paix ?

Identifie au moins trois des nombreux portraits de la feuille précédente.

Laquelle de ces personnalités ou associations te semble le plus digne d’intérêt ? 
Pourquoi ? Est-ce sur elle que tu aimerais rédiger ton travail ?

Certaines personnes n’ont pas reçu le Prix Nobel de la Paix alors qu’elles ont un parcours très intéressant, une réflexion riche et une action efficace. Vous pouvez choisir de travailler sur une de ces personnes.
Le travail se fera par groupes de 4 à 6 personnes.

a) Choix du laurééat /2 valeur = 1. ce en quoi une personne est digne d’estime (quant aux qualités que l’on souhaite à un homme dans le domaine moral, intellectuel, professionnel) ; 5. ce qui est vrai, beau , bien, selon un jugement personnel plus ou moins en accord avec celui de la société de l’époque et servant de référence dans les jugements, la conduite.
b) Recherche documentaire (références pour )                  /10
Commencez par des documents très généraux. Ceux-ci vous permettront en quelques lignes de connaître l’essentiel plutôt que de vous disperser dans une multitude d’informations éparses. Ces renseignements très généraux, vous les trouverez dans les dictionnaires et encyclopédies. Vous complèterez ensuite votre information par des revues, des sites internet, et si vous le désirez, des livres.

A chaque fois, notez les références bibliographiques ! Cela vous évitera de retourner à la bibliothèque uniquement pour cela. Veillez à respecter les modèles de notation.
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1) Ouvrages de référence 


/4

· Au moins un dictionnaire (Robert des Noms Propres ; Larousse…)
· Au moins une encyclopédie (Encyclopaedia Universalis ; Dictionnaire encyclopédique Larousse ; Axis ; Encarta, wikipédia …)

Référence bibliographique : « Rubrique », nom de l’encyclopédie ou du dictionnaire, année de parution. 
Référence internet : Anonyme, « Sœur Emmanuelle », Wikipédia, l’encyclopédie libre, page consultée le 18/02/06, adresse URL : http://fr.wikipedia.org/wiki/Soeur-Emmanuelle.
2) Revues/articles de presse (pour un bonus ou si le sujet n’est pas abordé dans les ouvrages de référence) (La recherche ; Histoire ; Histoire des religions ; Historia ; Sciences et vie (junior) ; Actualquarto ; le petit Ligueur ; Le Vif l’express ; Le soir ; La Libre Belgique ; Okapi ; Dauphin ; Tremplin…)
Référence bibliographique : Auteur, « Titre de l’article », dans Titre de la revue, numéro, éditeur, année.

3) Sites internet 




/6
Sites universitaires (*.*ac*.*) ; site officiel de l’organisme ; sites destinés aux enseignants et aux élèves

Attention ! Beaucoup de sites se copient les uns les autres ! Veillez à prendre des sites qui expriment des idées et des points de vue différents.

Référence internet : Auteur, « Titre de la page », dans Titre du site, organisation, année ou date de consultation, adresse URL : http://...

Christian LAPORTE, « Sœur Emmanuelle », Le Soir, 2003, adresse URL : http://dossiers.lesoir.be/nosrencontres/TousLesArticles/A_029177.asp
Collectif, « Sœur Emmanuelle (1908) », Fraternet.com, consulté le 19/02/2006, adresse URL : http://www.fraternet.com/magazine/etr_2202.htm
4) Livres spécialisés (bonus)      Référence bibliographique : Auteur, Titre du livre, éditeur, année.
· Sœur Emmanuelle avec Philippe ASSO, Richesse de la pauvreté, récit, éd. Flammarion, 2001.

c) Réédaction du travail  Avant de rédiger le travail, complétez votre plan à l’aide de sources plus approfondies. Attention ! Le recopiage pur et simple est à bannir ! C’est du plagiat !
Langue et présentation
 /3
	1) Structure du propos : sous-titres ; mots organisateurs adéquats.
	/1
	

	2) rédaction claire : phrases courtes.
	/1
	

	3) orthographe (moins de deux erreurs par page)
	/1
	

	4) Soin et présentation          
	(bonus)
	


Un engagement en réponse à…  /10

	1) En quoi consiste l’action du lauréat ? Expliquez.
	/4
	

	2) Comment cette personne a-t-elle donné un sens à sa vie ?  A laquelle des cinq propositions vues au début de ce point cela correspond-il ? S’il y a plusieurs raisons, mentionne-les. Attention à la précision et la rigueur ! Cela demandera souvent d’expliquer un peu le contexte politique ou économique d’un pays. Renseignez-vous !
	/4
	

	3) Finalement, quelles sont les valeurs de cette personne ?
	/2
	


Bibliographie /2
2.4. Valeurs et éétat d’’esprit
a) Sur quelles valeurs miser ma vie ?
( Pour quelles raisons te lèves-tu chaque matin avant d’aller à l’école ?
( Pourquoi étudies-tu ?
( Pourquoi veux-tu poursuivre tes études ?
( Pourquoi veux-tu travailler ?
( Parmi les treize propositions qui figurent à gauche du tableau, complète au minimum sept d’entre elles et ce, dans les trois autres colonnes du tableau.
	Si le bonheur était …
	Ce serait…
	Parce que …
	Conception dégagée

	Ex un couleur
	Le jaune
	C’est une couleur chaude
	réconfort

	Une couleur ou une forme
	
	
	

	Un bruit ou une musique
	
	
	

	Une odeur
	
	
	

	Un goût
	
	
	

	Une sensation du toucher
	
	
	

	Une émotion ou un sentiment
	
	
	

	Un objet
	
	
	

	Un lieu ou un paysage
	
	
	

	Un sport
	
	
	

	Un animal
	
	
	

	Un végétal
	
	
	

	Un métier
	
	
	

	Un moment de la journée ou de la vie
	
	
	

	Une œuvre d’art
	
	
	


( Dans la liste suivante, quels sont tes petits et grands bonheurs ? Certains te semblent-ils plus importants que d’autres ? Etablis un top 10.
	Le bonheur c'est: Depuis la nuit des temps, les hommes se posent un certain nombre de questions philosophiques fondamentales sur le sens de la vie. Aucune civilisation et aucune époque n'est épargnée.
Chacun résout, ou ne résout pas, ces interrogations à sa manière. Une de ces interrogations pose la question du bonheur. Loin du futile et de l'artificiel, qu'est-ce qui peut me rendre réellement heureux ? C'est d'ailleurs une question que l'on pose régulièrement aux grands hommes qui ont l'honneur de pouvoir donner une interview d'une heure à la radio ou à la TV par exemple. Alors jouez le jeu et commencez par répondre vous-même si on vous posait la question: " Au fond, pour vous le bonheur c'est quoi ?" Marquez un temps d'arrêt pour répondre oralement. Dites la première chose qui vous passe par la tête. Lisez
maintenant ce qui circule actuellement sur Internet. Vous pouvez aussi remplacer une idée que vous n'aimez pas trop par votre idée personnelle. Voici 100 phrases (disparates vu le nombre d'auteurs) qui circulent sur la Toile.

Le bonheur c'est: 
1 tomber amoureux 
2 rire jusqu' à en avoir mal au ventre 
3 trouver un tas de courrier
quand on rentre de vacances 
5 conduire ou pique-niquer dans un endroit où les paysages sont magnifiques 
4 écouter sa chanson favorite à la radio 
6 être couché dans son lit en écoutant tomber la pluie 
7 sortir de la douche et s'envelopper
dans une serviette bien chaude
8 réussir son dernier examen, obtenir son diplôme 
9 prendre part à une conversation intéressante
10 envoyer un courriel à Adriengratus@caramail.com et recevoir une réponse 
11 rire de soi même 
12 prendre un bon repas entre amis 
13 rire sans raison particulière 
14 entendre accidentellement quelqu'un dire quelque chose de bien sur soi 
15 se réveiller en pleine nuit en se rendant compte qu'on peut encore dormir quelques heures 
16 admirer un coucher de soleil à la campagne, en montagne, sur la mer.
17 écouter une chanson qui rappelle un bon souvenir 
18 recevoir et donner le premier baiser 
19 passer un bon moment avec ses amis 
20 voir heureux les gens qu'on aime 
21 porter le gilet de la personne aimée, sentir encore son parfum 
23 rendre visite à un vieil ami et se rendre compte que les choses n'ont pas changé entre nous 
24 comprendre une belle abstraction mathématique,
compter vite mentalement, être vif d'esprit ou avoir une belle répartie 
25 entendre que l'on nous aime 
26 se dire au soir de sa vie que l'on referait tout pareil, avec la même femme et les mêmes enfants 
27 être en harmonie avec son corps, danser
28 écouter une belle musique bien fort 
29 se retrouver le soir, sous un ciel étoilé, autour d'un feu, entre vrais amis, à discuter 
30 terminer un gros boulot qui nous a pris beaucoup de temps et d'énergie 
31 se sentir envahi par la joie du travail bien fait
32 être félicité par son patron ou son professeur ou son entraîneur 
33 se promener en pleine nature, et, pour
un homme, voir une belle jeune femme nue 
34 sentir la bonne odeur du muguet 
35 terminer un article dans lequel on a glissé des choses qui nous tenaient fort à cœur et le voir publier 
36 réussir son permis de conduire, pouvoir s'acheter une voiture 
37 déposer un courrier tiré en grand nombre (invitations, faire-parts de mariage ou de naissance) au bureau de poste 
38 s'épuiser deux heures à pratiquer
un sport, prendre sa douche puis se coucher dans son lit 
39 lire un beau texte, une vérité éternelle,une citation écrite par un ancien 
40 admirer une belle oeuvre d'art, une belle photo, une belle chorégraphie 
41 prendre plaisir à aider autrui, à rendre un service, gratuitement 
42 avoir de la grandeur d'âme
	
43 préparer un repas dont on sait qu'il va faire plaisir 
44 manger en famille un poulet rôti, ou un steak-frites, un couscous, ensuite savourer un petit morceau de chocolat avec un thé ou un café 

45 chercher du petit bois en forêt pour préparer un barbecue 
46 être bien dans sa peau, être en bonne santé 
47 avoir remis toutes ses affaires bien en ordre alors que l'on ne trouvait jamais le temps 
48 jouer un bon tour à quelqu'un,
lui faire une farce, un poisson d'avril bien préparé 
49 organiser une fête bien réussie parce que bien préparée 
50 donner un coup de téléphone ou rendre visite à un vieux parent à qui cela fait plaisir 
51 envoyer un colis à une religieuse en Afrique, et recevoir six semaines plus tard une lettre de sa part 
52 faire un travail, vivre une expérience difficile ou réaliser un projet commun avec des amis 
53 faire un travail avec un proche pour l'aider à apprendre ce que c'est que le travail
54 entendre que deux peuples se reparlent pour chercher un accord 
55 préparer ses vacances, partir en vacances 
56 puis au retour retrouver le confort de sa maison et de son lit 
57 recevoir des nouvelles d'un proche parti en vacances 
58 entendre chanter une chanson dont vous avez écrit les paroles 
59 s'asseoir pour lire son journal, un beau livre ou regarder une chouette émission TV 
60 voir un(e) compatriote (non dopé) gagner une chouette compétition sportive 61 voir des images de toute beauté au cinéma 
62 être parvenu à organiser sa vie de manière à ce que tout roule 
63 admirer la beauté intérieure d'une personne 
64 en observant les animaux, s'émerveiller de la beauté de la nature 
65 préparer une exposition avec ses oeuvres artistiques
66 donner la vie, avoir un enfant avec l'être aimé 
67 lire une histoire à ses enfants 
68 faire gagner son équipe en jouant bien 

70 vivre dans un monde en paix 
71 être un simple petit ouvrier de paix, artisan d'amour 
72 ne pas avoir faim, ne pas avoir froid, se sentir libre et en sécurité 
73 se surpasser à l'occasion d'une épreuve,
réussir un beau smash
74 pouvoir manger après un certain temps de jeûne 
75 piloter un chouette véhicule ou un ULM ou un avion
76 avoir un bon conjoint
77 réaliser son ou ses rêves 
78 être applaudi par le public 
79 avoir une obligation professionnelle, ou une heure de cours qui tombe 
80 être riche sans avoir à travailler, gagner au Lotto 
81 se promener à cheval dans les dunes ou les bois 
82 vivre en communauté 
83 retrouver sa famille en vacances 
84 ne pas se disputer en famille 
85 donner de son temps pour faire plaisir à ses enfants
86 pouvoir exprimer son avis 
87 avoir le sentiment d'être resté pur 
88 profiter du soleil 89 se réconcilier avec quelqu'un 
90 se sentir accueilli en rentrant à la maison 
91 s'offrir quelque chose pour lequel on a travaillé 
92 trouver un chouette boulot 
93 pouvoir jouir de tous ses sens
94 avoir des buts dans la vie 
95 courrieller, partager un article sur le bonheur lu sur la Toile 
96 retrouver la neige, ou nager 
97 donner (ou recevoir) un sourire à (ou d') un(e) inconnu(e) dans la rue 
98 défendre plus faible que soi 
99 percevoir des indices chaque fois que la justice fait son travail de manière intègre et indépendante
100 dire merci ou s'entendre dire merci 
etc… (adriengratus@caramail.com)[image: image3.png]
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	Imagine … qu’une guerre nucléaire éclate : les bombes pleuvent un peu partout sur le globe : toute la population cherche désespérément les abris atomiques. Quinze personnes arrivent en même temps que toi au dernier abri encore libre. Malheureusement, celui-ci a été conçu pour sept personnes. Le hasard décide que c’est toi qui dois choisir qui sera sauvé. Il ne te reste que 10 minutes pour prendre position. Avant de te décider, réfléchis bien aux deux facteurs suivants :

· Les sept personnes qui descendront dans l’abri seront peut-être les seuls survivants à la fin de la guerre. Ils seront peut-être amenés à repeupler et reconstruire la planète.

· Si tu ne prends pas de décision avant 10 minutes, tu seras responsable de la bataille qui éclatera entre vous et qui entraînera probablement la mort de plus de neuf personnes.
Voici les personnes qui t’accompagnent :

1. Un médecin âgé de 31 ans

2. Son épouse enceinte de six mois

3. Un ouvrier marocain
4. Un prêtre de 54 ans

5. Un policier armé, décoré pour son excellent travail

6. Un architecte homosexuel

7. Un étudiant de 18 ans, élève en 5ème professionnelle

8. Un militant noir biochimiste
9. Une prostituée âgée de 30 ans

10. Une jeune vedette de la chanson

11. Un patron d’usine de haute technologie

12. Une ouvrière de 26 ans

13. Un athlète qui excelle dans tous les sports

14. Un historien bien connu âgé de 42 ans

15. Une jeune femme raciste de 22 ans

16. Toi.

Sur qui se porte ton choix ? Pourquoi ?




Face à ce type de questions, ce sont nos valeurs qui guident notre réponse. Mais qu’est-ce qu’une valeur ?

Une valeur c’est une situation, une action, ou une chose auxquelles on accorde du prix car on estime que par sa présence et sa mise en œuvre, la vie est plus belle et plus viable, plus épanouissante, plus chargée de sens.

	( S’il te restait une semaine à vivre, que ferais-tu ? 

( Avec qui chercherais-tu à passer du temps ? 

( Qu’aurais-tu envie de leur dire ?


 Le Robert affirme d’ailleurs qu’une valeur est  ce qui est vrai, beau, bien, selon un jugement personnel plus ou moins en accord avec celui de la société de l’époque et servant de référence dans les jugements, la conduite.
Une valeur, c’est quelque chose d’abstrait. Elle compte pour nous et ne dépend pas du hasard. Nous nous la sommes mise comme principe de vie. Les valeurs que nous nous donnons sont en rapport avec le sens que nous voulons donner à notre vie et avec notre recherche du bonheur…

On peut distinguer trois niveaux de valeurs :

·  Les valeurs factuelles (ou non-morales) : la santé, la pluie après la sécheresse, le travail,…

· Les valeurs morales ou éthiques : la bonté, la justice, le respect, l’honnêteté,…

· Les valeurs relationnelles (ou d’ordre symbolique) : la confiance, l’amitié, la réconciliation, …

	Les valeurs qui me paraissent essentielles pour vivre et que je mets en pratique
	Les valeurs essentielles que j’aimerais vivre
	Les valeurs de l’Evangile, les valeurs de Jésus-Christ

	
	
	


 Etablis ton échelle de 
valeurs que tu essaies de mettre en pratique et compare-la aux valeurs essentielles que tu aimerais vivre ainsi qu’aux valeurs essentielles de mise dans les Evangiles.

N’oublie pas de vivre tes valeurs car elles sont ce en quoi une personne est digne d’estime (quant aux qualités que l’on souhaite à un homme dans le domaine moral, intellectuel, professionnel) ! Et cette estime elle commencera par rapport à toi-même !
	Je suis restée six mois allongée. J’avais du diabète, je ne pouvais plus manger les sucreries que j’aime tant. J’ai perdu cinq kilos pendant ma grossesse alors que j’étais déjà maigre. Comme je restais allongée, mes muscles ont fondu, je n’avais plus autant de force. Mais tout cela ne faisait rien : j’attendais un bébé, c’était merveilleux. (témoignage d’une maman).
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Un pompier mort dans un incendie à Herstal   

dimanche 27 avril 2008, 16:28 

Un pompier de 36 ans est décédé dans l’incendie du magasin « le Roi du Matelas », à Herstal. (source) Belga


b) Le bonheur personnel, valeur ultime ?

	Il avait bu. Je me suis interposé entre lui et sa femme. Il avait un couteau. C’est moi qui ai tout pris. (témoignage d’un policier)

	Mon oncle est mort en prison sous la révolution islamique. Il a donné sa vie pour l’Iran. Il a toujours défendu les idéaux démocratiques et même révolutionnaires.  D’après Marjane Satrapi dans Persépolis.

	Il faut d’abord être heureux soi-même pour pouvoir apporter du bonheur aux autres.


	Vous êtes croyante ?

– Un petit peu…

Je crois en Dieu mais

je ne suis pas sûre de lui

faire très confiance.

Ce qui compte pour moi

dans la religion, c’est

le message d’amour.

Vivre pour soi-même, ça n’a

pas grand intérêt. » Audrey Tautou Muze – septembre 2004

	Le plus important, ce n’est pas d’être heureux. C’est de donner un sens à sa souffrance. Si on sait qu’on souffre pour quelque chose, notre vie ne nous semble pas vaine. Evidemment, il ne faut pas chercher à souffrir ! Simplement, je crois que le sens, savoir pourquoi on vit, permet de dépasser tout ça. Ca fait tenir tellement de gens.  (témoignage d’une amie)


( Pour quoi ou pour qui trouves-tu beau de donner sa vie ? De quelle manière ?
( Certaines manières de donner sa vie te semblent-elles dérisoires ? Lesquelles et Pourquoi ?
( Pour quoi ou pour qui serais-tu prêt à donner ta vie ?   De quelle manière ? 
( Est-ce que tu mettrais des personnes, des valeurs au-dessus de ton bonheur ? 

3. Le bonheur existe-t--il ? 
Que faut--il faire pour êêtre satisfait de son existence ?
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1. Pense à une situation donnée. Quels sont tes sentiments ? Entoure-les.

2.  Que fais-tu pour être heureux, heureuse ?
3. Que dois-tu faire pour être heureux, heureuse ?

4. Pour chacun des mots suivants, donne un ou plusieurs exemples de ce qu’ils évoquent pour toi

Un bonheur :

Une joie ;

Un plaisir :

Une satisfaction :

Un extase :

Une béatitude :

Un bien-être :

Un contentement :

Une euphorie :
5. Le bonheur, tu 
a) le poursuis

b) le savoures

c) le ressens

d) le reçois ?

6. En présence du bonheur, que fais-tu ?

a) tu as envie de réaliser une multitude de projets, tu les envisages déjà.

b) tu t’assieds et tu penses au chemin parcouru.

c) tu cries de joie et tu sautes.

d) tu fermes les yeux et tu savoures.

	Etre heureux

Lorsque nous étions réunis à table et que la soupe fumait, maman disait parfois : «  Cessez un instant de boire et de parler. »  Nous obéissions.

« Regardez-vous », disait-elle doucement.  Nous nous regardions sans comprendre, amusés.  « C’est pour faire penser au bonheur », ajoutait-elle.  Nous n’avions plus envie de rire.    « Une maison chaude, du pain sur la nappe, des coudes qui se touchent, voilà le bonheur », répétait-elle à table, puis le repas reprenait tranquillement.  Nous pensions au bonheur qui sortait des plats fumants et qui nous attendait dehors au soleil et nous étions heureux.  Papa tournait la tête comme nous pour voir le bonheur jusque dans le fond du corridor et, riant parce qu’il se sentait visé, disait à sa femme : « Pourquoi tu nous y fais penser à ce bonheur ? » Elle répondait : « Pour qu’il reste à nous le plus longtemps possible ».




7. Le Robert définit le bonheur comme « chance ; (littér.) réussite, succès ; état de la conscience pleinement satisfaite ». Qu’en penses-tu ?
8. Ce qui compte, c’est surtout
a) la réussite.

b) Se surpasser.

c) Correspondre à ce qu’on croit devoir être, même si ça s’accompagne d’anxiété, voire de tristesse.

d) Etre soi-même, naturel.
e) Oser être différent des autres.
f) Agir en accord avec soi-même
g) Profiter des petits bonheurs.

h) Garder espoir.
	Parcours rapidement la liste des traits de caractère et coche ceux qui correspondent à l’image que tu as de toi-même. Mets une crois en face de ceux qui ne te conviennent pas et un point d’interrogation pour marquer ceux dont tu n’es pas sûr.
· m’aime bien

· peur des autres ou blessé par eux

· on peut me faire confiance

· fais bonne figure

· dis généralement ce qu’il faut.

· Pas contente de moi

· Peur de l’avenir

· Compte sur les idées des autres

· Perd mon temps

· Exploite bien mes talents

· Pense par moi-même

· Connais mes sentiments

· Ne me comprends pas

· Me sens enfermé

· Emploie bien mon temps

· Les gens m’évitent

· Pas concerné par les problèmes de la communauté

· Aime travailler

· Aime la nature

· N’aime pas travailler
	· ai confiance en moi-même

· dis généralement ce qu’il ne faut pas.

· Aime la compagnie des autres.

· n’aime pas être de mon sexe.

· Découragé par la vie.

· N’aime pas la compagnie des autres.

· N’ai pas su développer mes talents

· Content d’être de mon sexe.

· Fais souvent ce qu’il ne faut pas

· Engagé dans la solution des problèmes communautaires

· Les gens aiment bien être avec moi

· Fais bien mon travail

· Sais me contrôler

· Ai du mal à me contrôler

· Ne m’aime pas.

A présent, observe les traits que tu as cochés : s’en dégage-t-il des caractéristiques de gagnant, de perdant ou un mélange ?

Quels traits aimerais-tu changer ?

Muriel James et Dorothy Jongeward, Naître gagnant, Inter éditions, 2002.


9. Ton opinion, 

a) Tu te la forges toi-même.
b) Tu préfères te fier aux autres.

10. Ta relation au temps qui passe

a) Tu vis dans l’ici-maintenant et tu réagis par rapport aux situations concrètes.

b) Tu aimes repenser aux bons moments du passé.

c) Tu attends un avenir meilleur (ex. Quand j’aurai terminé mes études…)

d) Tu as peur du futur (ex. Et si je me trompais).

11. Ta relation par rapport à ta vie et à la société.

a) On ne sait pas faire grand-chose : on doit obéir à ses parents, à son patron, il faut gagner de l’argent, vivre…

b) Tu as envie d’œuvrer à un monde meilleur, quitte à bousculer ton confort.

c) Tu veux bien t’engager mais alors il faut te laisser diriger les autres comme tu l’entends. Tu as besoin de contrôler la situation.
	« On se persuade toujours que tout ira mieux demain. Par exemple après s’être marié, après avoir eu un enfant, et ensuite un deuxième. Plus tard, on se sent frustré parce que nos enfants ne sont pas encore assez grands et on pense que l’on sera plus heureux quand ils le seront. On se dit que notre quiétude sera complète quand les évènements seront plus favorables pour notre conjoint, quand on possèdera une plus belle voiture ou une plus grande maison, quand on pourra aller en vacances, quand on partira à la retraite. Pendant longtemps, j’ai pensé que ma vie allait enfin commencer. La vraie vie ! Mais il y avait toujours un obstacle sur le chemin, un problème qu’il fallait résoudre en premier, un délai, une dette à payer. »


d) Tu aimes te bouger pour tes proches, leur rendre service, leur faire des cadeaux.
12. Le verbe, qui selon toi, décrit mieux le bonheur : 

a) Avancer
b) construire
[image: image34.jpg]


c) Renoncer

d) partager
e) savourer
c) Le bonheur…des sens difféérents selon les moments de vie
	Bonne idée 
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Un début de janvier, si j'ai bien su compter
Reste de fête ou bien vœux très appuyés
De Ruth ou de Moïshé, lequel a eu l'idée ?
Qu'importe si j'ai gagné la course, et parmi des milliers
Nous avons tous été vainqueurs même le dernier des derniers
Une fois au moins les meilleurs, nous qui sommes nés
Au creux de nos mères qu'il fait bon mûrir
Et puis j'ai vu de la lumière alors je suis sorti
Et j'ai dit
Bonne idée

Y avait du soleil, des parfums, de la pluie
Chaque jour un nouveau réveil, chaque jour une autre nuit
Des routes et des motards et des matches de rugby
Des spaghetti, Frédéric Dard et Johnny Winter aussi
On m'a dit c'est qu'une étincelle avant l'obscurité
Juste un passage, un arc-en-ciel, une étrange absurdité
Des frères, des tendres, des trésors à chercher
Des vertiges à prendre, à comprendre et des filles à caresser
J'me suis dit
Bonne idée

Et puis y a toi qui débarque en ouvrant grand mes rideaux
Et des flots de couleurs éclatent et le monde semble bien plus beau
Et rien vraiment ne change mais tout est différent
Comme ces festins qu'on mange seul ou en les partageant

Je marchais au hasard le soir était tombé
Avec mon sac et ma guitare j'étais un peu fatigué
Tout était si désert, où me désaltérer ?
Et puis j'ai vu de la lumière et je vous ai trouvés

Bonne idée

Jean-Jacques Goldman



Paroles et Musique: Jean-Jacques Goldman   1997  "En passant"




( Attitudes face à cette question du sens et de la recherche de bonheur (feuille illustrée)
	TEXTE n°4 : Je t’aime, la vie de Catherine Bensaid 

L’essentiel est de ne pas se perdre de vue.  Le doute, la douleur, la peur peuvent nous rendre inattentifs à nous-mêmes.  On court au plus pressé : apaiser notre esprit inquiet, lui apporter dans l’immédiat un peu de tranquillité.  On s’éloigne, sans même s’en apercevoir, de ce qui doit être notre route.  Celle qui, différente pour chacun de nous, est évidente et lumineuse dès lors que nous y sommes engagés.

Route que nous sommes seuls à connaître, et seuls à pouvoir trouver.  A condition de ne pas nous laisser distraire par des faits, actes et paroles sans importance, ni séduire par des chimères.  Il faut, peu à peu, apprendre à s’abstraire de toute influence qui nous détourne de notre voie.  Stefan Zweig disait, à propos de Montaigne : « Il s’est adonné comme personne d’autre au plus sublime art de vivre : rester soi-même. »....

Chacun sait, au plus profond de son intimité avec lui-même, ce qu’il lui faut faire.  Mais il fait taire cette petite voix intérieure et il se laisse étourdir par le tumulte du monde qui l’environne.  Il faut, pour mieux s’entendre, avoir confiance en soi.  Celle-ci ne se manifeste pas, comme on le croit fréquemment, par le fait d’imposer ses pensées à la face du monde, avec force et autorité ; ni, pour se faire entendre, de crier plus fort que les autres.  C’est faire silence, au plus profond de sa solitude, pour être à l’écoute de sa propre vérité.

Cette vérité qui est, justement, notre chemin.  Cette vérité que nous ne pouvons percevoir qu’à travers la justesse de nos sensations ; nous ne pouvons savoir autrement qu’à travers nos propres sensations si nous sommes là où nous devons être.   C’est le sentiment profond d’une paix intérieure qui peut nous indiquer que nous n’avons pas fait fausse route.  Ce n’est pas notre raison qui nous guide.  Notre raison n’est pas toujours sage ; elle est trop sérieuse.

Et il nous faut être un peu fou pour être sage(....)

Nous sommes plus intelligent avec les autres qu’avec nous-mêmes : quand il s’agit de nous, de notre propre histoire, nous perdons cette distance nécessaire à la juste compréhension d’un conflit et à sa bonne résolution.  Notre propre émotion fait écran à cette clairvoyance qui s’impose comme une évidence quand nous sommes à l’écoute de l’autre(...)  C’est seulement à travers ce que nous ressentons que nous pouvons prendre conscience de ce qui se joue dans la vie de l’autre.  Et c’est parce que nous vivons ces sensations comme nous étant étrangères - elles sont celles de l’autre - que nous avons la distance nécessaire pour pouvoir les analyser.  Ceux qui prennent trop à cœur les problèmes des autres se trouvent envahis par leurs propres sentiments.  Ils ne savent plus ce qu’ils doivent faire et risquent de soigner l’autre comme ils se soigneraient eux-mêmes(...)

Il faut s’éloigner de ceux qui réveillent des doutes et des inquiétudes dont nous cherchons à nous libérer.  On doit rester vigilant.  Accepter notre fragilité nous donne le pouvoir d’agir sur elle.  Vouloir l’ignorer c’est la faire triompher(...)

Nous devons apprendre à nous connaître suffisamment pour savoir dans quelle galère il est préférable de ne pas nous embarquer.  De ne plus nous embarquer(...)

Nous pouvons, nous devons acquérir de la lucidité avec le temps...  Mais l’instant de cette lucidité peut être très fugitif, à peine perceptible pour qui ne prend pas le temps de l’entendre, de s’y arrêter et de le prendre en considération.  Au lieu de cela, le plus souvent, nous fuyons.  Notre vie se déroule à un rythme tel que l’on n’a plus une minute pour s’écouter, plus aucun laps de temps pour converser avec soi-même.

Il faut se mettre en situation de s’entendre : être dans un état de calme suffisant pour que viennent à l’esprit les bonnes réponses aux bonnes questions.  Nous pouvons être notre propre guide, pour nous-mêmes notre meilleur guide(...)

Cette vie, notre vie, apprenons à l’aimer.  Une fois pour toute ; pour en jouir, ensuite, au fur et à mesure.  Accordons-nous le temps et la liberté de trouver ce qu’il nous faut aimer, chérir, privilégier.  Le choix s’imposera de lui-même et si nous sommes en confiance.  Rien n’est acquis : tout reste à recréer, à inventer, à innover.  Les instants changent, imprévisibles : nos plaisirs, nos désirs s’y adapteront.  Mais ce qui dépend de nous, à nous de lui donner vie.  

Chantons, rions, pleurons, dansons.  Vivons.

extraits tirés de Catherine BENSAID : Je t’aime, la vie, Pocket n° 11.366, Paris, 2000
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